C'est bien moi !

L'évangile de ce deuxième dimanche de Pâques nous donne à voir l'embryon de la primitive Église le soir de la résurrection. Ce n'est pas très brillant, nous avons là un petit groupe d'hommes qui se sont verrouillés dans une salle, avec une foi chancelante, un besoin de preuve et la peur au ventre. Ce groupe n'est pas prêt à affronter les dangers pour évangéliser le monde, c'est-à-dire l'empire romain de l'époque, et on peut les comprendre.

C'est pourtant à partir de ce petit groupe bien fragile que cet empire dominateur et sûr de lui sera gagné peu ou prou, petit à petit par la foi au Christ, au moyen de la prédication et du témoignage des martyrs. La plupart des disciples peu rassurés de notre évangile vont eux-mêmes mourir martyrs. Cela eût été impossible s'ils n'avaient pas fait cette rencontre bouleversante avec le Ressuscité relaté dans l'évangile. 
L'épisode de Thomas est là pour insister sur l'importance de cette rencontre, Saint Jean "en remet une couche". Le livre des Actes nous dit « C'est avec grande puissance que les apôtres rendaient témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus, et une grâce abondante reposait sur eux ». 

Une fois de plus cette grâce abondante n'est pas restée dans le passé, elle est sur l'Église d'aujourd'hui, elle repose sur nous, elle nous donne d'entendre ce souhait du Christ « la paix soit avec vous ! » une paix qui remplace la peur dans un monde si anxiogène. Elle nous donne d'expérimenter le don du Christ « recevez l'Esprit Saint » un esprit de réconciliation. Et puis cette invitation pressante « de même que le Père m'a envoyé, moi aussi, je vous envoie ». Il les fait sortir, il nous fait sortir. L'Écriture nous rappelle que nous ne rencontrons pas le Christ dans nos enfermements habités par nos peurs, mais dans le grand vent de la rencontre du monde, du différent, du danger même ; c'est là qu'il nous précède. 
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Oui, les disciples ont été comme nous des êtres fragiles et peureux. On l'a vu lors des récits de la passion la semaine sainte, mais ils ont su se laisser toucher par la présence du ressuscité qui les a mis sur le chemin de leurs contemporains pour leur annoncer la bonne nouvelle du salut. Ils s'y sont risqués avec passion et joie et demeurent des référents pour les chrétiens de tous les temps.

A nous aujourd'hui de nous laisser toucher et d'entendre cet envoi que le Christ ne cesse de nous adresser à travers ses premiers disciples. 

Père Louis.
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